Dans  le  projet  de  constitution,  la  commission  des  onze 
rappelle  explicitement  les  tribunaux  de  paix,  de  con- 
ciliation , d’arbitrage  volontaire , et  plusieurs  autres  institu- 
tions sages  , qui  par  la  suite  feront  oublier  à la  France 
cinq  années  de  travaux  et  de  calamités. 

Mais  je  regrète  qu’elle  ait  oublié  de  fixer  nos  idéeB 
sur  des  tribunaux  non  moins  essentiels-  : je  veux  parler 
des  tribunaux  de  commerce.  Faudroit-il  donc  livrer  aux 
formalités,  aux  délais,  aux  frais  des  tribunaux  ordi- 
naires J les  causes  commerciales  ? 
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